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[Vanherb. ; osmaiMai» , Henri Oaapar. — La» personne» 
•Murant f w » parue * ta Mciaté peuvent M p j a i r t i r au 
aiège. d j onze heure» à n u e , le» cumarjohe». 

ÊTRE ÉLÉGANTE 
La dentelle e»t un objet d'art à l'égal du bijou, e t 

t o u t a u t a n t que oelui-ci doune à la femme la grâce 
e t l'élégance qui charment . L a to i l e t te n'est vrai 
ment uoiupucte que ai ell9 es t agrémentée de ce déli
ca t travail . 

Lu dernier cri de l a mode actuel le , l e dernier 
Cachet d'une to i le t te , ce qui la termine, c'est une 
garniture en Traie dente l le , E d e relève lea nuances 
•ombres, a t t é n u e les te in tes r i r e s e t s'allie parfaite-
ui«.it aux tons dél icats . 

L a dentelle a, certes, é té négl igée , remplacée par 
des imitat ions nombreuses e t v a r i é e s ; ma i t s la roioi 
qui reparaît , se fai t jour e t do nouveau trône e n 
roiue de la mode, Iteprcne» ros denteAlos, Mesdames, 
reprenez ces jolies choses si seyantes e t que roue 
a imez t a n t ; vous n'aurez rien de si gracieux, de ai 
é l é g a n t , que ces chefs-d'osuvre, ces merveiHeuses 
créat ions d'ouvrières habiles et expertes . Pour votre 
wêtemen» do fourrure .prenez un j a b o t ; sur une toi
l e t t e do bal, poses un g o d e t ; à la jeune fille, m e t t e s 
n u col léger. 

Fai tes -vous offrir, soit un papil lon, un mouchoir, 
o n nteud ou un éventa i l , car Mademoiselle Bu l t eau , 
22 , rue Saint-Georges, à Roubaix, a réuni dans son 
m a g a s i n un choix complet dos différentes formes 
rêvées , dans tons les points, te ls que les po in t s de 
Venise , de Milan, de Bruges , le Flandre, le Vieux-
Flandre , le point Duchesse, le point à l'aiguille, le 
Cluny, la Valonoiennes et l'application de Bruxel les . 

MademoiseFU Biilto«.u a ûgalcnvrit un ravon de 
l ingerie comprenant depuis la layet te jusqu'au trous
seau. Linge do *able e t de maison. Stores e t r ideaux. 
Spéc ia l i té de jupons en touè genres Corset droit 
lit Prodigiemt. M297d 

CREDIT OU NORD 
imi muu — Capital : 3 0 ninini — 11 milite ijrsft 

S U C C U R S A L E S D E : 
ROI'Il \ l \ . 1 6 . rue d e l a G a r e e t 9 , m e N a i n 

1 <>l ll( <»IVI.. •»••, r u e d e T o u r n a i 
t o m p t o i r s d e : Il VI I I I V 1 bi«. r u e d e l a « a r e ; 
LAN \0\ ,'J. « . ' • -IMure; CHOIX. 7 . « . ' - l ' I a c e . 
Le C R E D I T D U N O R D reçoit e n dépôt les t i tres 

do toute nature. A chaquo échéance, il détache les 
coupons dont le montant est porté en compte. 

Condition des droits de garde 
0,05 par titre de 500 fr. e t au-dessous; 
0,10 — 601 à 1.000 francs; 
0 1 5 — 1.001 à 1.500 francs par semestre, 

• ù n i m u m 0.25 par nature de valeurs. 
Opérations de Bour.se en France e t a l 'étranger. 
Pa iement de tous coupons. 
Avance de fonds sur t i tres . 6871—3 

^OXJjSooSïÏG!-
LM •• C O N D I T I O N N E M E N T » E N ly02 . — L e 

jBoUvcmtnt de notre étauaàaninaat miunicipal do la 
« Condition l 'uUiquo des Matières Text i les », déno
t e , pc i 1U02, en mémo temps que de l 'act iv i té com-
Oicii ;..!', un progrès-sur les années précédentes . . Kn 
effet |._s quant i tés tota les de marubaDdises soumi
se-., aux (preuves du Condit ion leiuont se sont 
é l e \ . .s , en l i*rj , » 48.2ï7.1bl) ki logrammes, c'est-
à-dire à ».012.5^7 kilogramme» du p!us qu'en 11X>1, 
c'est-à-dire une augmentat ion d a n peu plus d'un 
cinquième. Tuus les art ic les o n t contribué à ce t te 
majorat ion : ainsi la laine peignée a donné 31 mil
l i o n . .:, ; 1,161 kilogramme» un lyoJ e t 25.501.998 en 
1 ' ' ' • la laine ftlée, 6.920.41* k i o g r a m m e s on 1902 
e t 5.137.228 kilogrammes en 1901 ; lus bloits-es, 7 

511.707 kilogramme» on 1902 et 5.909.391 
1 mes en 1901 ; ics w t o n s , 3..'l(ij.309 ki logram
mes en 1902 et 2.675.996 ki logrammes en 1901. L a 
«rnl? diminution à enregistrer, et plie est assez sen-
aible, porto sur les peignés couditi»,;nés p.-ur le Mar
ché h t enue : 054.U60 kilogramme» en 1902 contre 
! kilogramme» en 1901. L'augmentat ion de 
six M. ' ' e u s d.. kilogramme» su» le disponible com-
pensi largement cet écart . 

L l S : E S f .LECTORALES.— On nous communique 
la,not • suivante : 

!•• ! s qiri se tr.,i»v-t*it dans k-<tia d'. (te -nseri-
* . . . . . . , , , , . jnfwnéea au « u s peu-

maintenant »'aai\B»er a :a aiaaie pour i«J.aiiior 
• lien sur Je* i i . t-s d-. l'JC3. Lo dntu exfurem le 

u 

Heur 
" ' prochain. A partir du la oouuant, tebureau w . 

n ni heuiv, du mutin à e,x lteu.es du ;o r pen-
uaine, et le dimanche de dix heures à midi. 

A t'IlOPOS D'UN K.YTK1UIHMJSNT CHVLL. — 
I regrettable contusion de noms s'est pro

dui te d.uvs la relation que noua avons donnée Juer 
d un enterrement civil. Il s 'agissait de M. F l e u r y 
D et non, oumino o n nous l'avait dit , do M. 
O s !., ,ren, «n jeune liouimo de 21 ans, décédé 
e -1 m u t à l 'Hote l -Dieu. M. Georges Lebrun a é té 

• s.'iiieiit samedi mat in , après un ser-
i.éiébré à son intent ion en l'église Notre -Da

m e (' jeuno homme avait eu du reste une mort édi
fia»: •, a;,r, s avoir reçu les secours de la religion. S a 
fam II. , . , .t émue, à bon droit, de oc'tte eonfu.sicci de 
Boni, i est pourquoi nous nous empressons do r é t a 
bl ir la v. rite. 

MO! VE.UENT D E LA POPTLATION" E T I U N -
C f . l l L . — Tendant la semaine ecou.ée, 4 hommes, 
S feiinie . et 3 enfants de nat ional i té é trangère sont 
• r r u é , à Tourcoing. Par contre, 4 hommes, 3 fem
me- . 2 enfants , cgaleruemt étrangers ont qui t té 
i c i . ' n . l e . 

t N" < >M.MEXClEM;r7NT D ' I N C E N D I E A LA 
M . \ i : ! . l £ i ; E . — Samedi après-midi, vers trois heu
res et demie, un commencement d incendie s'est dé-
clt:.- l i e z M. Bertrand Carotte, cabaretier, rue de 
la_ M . î i ière, 173. Le feu a pris naissante dans une 
c. - du premier éta;'e, où se trouvaient des co
peaux, 'u linge, e t c . Auss i tôt qu'il s'aperçut que le 
feu e. u t chez lui, M. Csre t te , aidé de quelques roi -
a n s , se mit en devoir de l'éteindre. Lorque les pom
p i e r , qu'on avai t prévenus aussitôt , arrivèrent aveo 
leur matériel , ils n'eurent pas à intervenir . Les dé-
g isteflt en chaussures, l inge et vê temenis 

liés à 200 francs environ. L a cause de l'in-

Dendie est moonnne. Cependant on •oppose qu'il do i t 
ê t r e a t tr ibué à un v ice de construction de la chemi
n é * . 

U N E D I S P A R I T I O N . — Samedi soir , u n e dame 
Bernard, â g é s de 29 ans, rattacheuse, demeurant 
rue Lafontaine , 25, a déclaré au poste central d e 
police que son mari, Alphense Bernard, é t a i t disparu 
de son domicile, depuis mercredi mat en à 6 heures. 
Malgré tes recherches qu'elle a faites jusqu'à ce jour , 
e>Me n'a pu le retrourer. I l est part i emportant son 
l ivret mil i ta ire . Au moment de sa disparition, M. 
Bernard é t a i t vê tu d'un panta lon de oheviotte noir, 
d'une jaeqtiette de même nuance , coiffé d une cas
q u e t t e U e u e et chaussé de bott ines à é last iques . 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Dans ta mati
née de samedi, il est arrivé aux halies les denrées sui
vantes : huîtres, 600; marée, 460 k. ; beurre, 46 k. ; la
pons, 18 poireaux, 22 boues. 

LES A O Q l D E N T a D U TRAVAIL. — Chez M. Dn-
vilucr Motte bis, un ouvrier batteur, Louis Howpfiine, 
19 ans i, tournant au treuil, a eu l'extrémité du médius 
tfaiK.be engagée dans l'engrenage. M. le docteur Oaheau 
qui a conotate l'ablation de 1 ongle a déclaré que le blessé 
subirait une incapacité de travail de dix jours. 

— A la gare, un agent de la traction, Alfred Boâsette, 
28 ans, a glj&sé en voutlant arroser le charbon d'une ma
chine et a fait une chute. Il s'est fait une jégère entorse 
au pied gauche. M. le secteur Vienne lui a utdonoé un 
repos de trois jours. 

— Un ajusteur, Ednioud Iluygevelde, âge de 18 ans i , 
demeurant rue de Benaix, 96, travaillant chez M. Aimé 
Vanecke, mécanicien, a été contusionné à l'extrémité 
de raraïufciire gauche on démontant une pièce d'un tour. 
M. le docteur Bernique a présent au Uessé un repos de 
huit jours. 
. LES EPAVES. — U n jeune homme de 16 a œ , Mar

ceau Ferrant, demeurant rue des Trois-Pierres, 407, a 
trouvé, bouiovard Gambetta, une def qu'il a déposée au 
poste contrai de poiiee. 

A LA F R O N T I E R E . — Dans l'apTes-niidi de samedi 
les gendarmes de Tourcoing ont conduit à la frontière 
belge, un convoi de treize expulsés qui leur avait été 
amené par les gardiens de la prison de LAite. 
C o u p o n s , t a p i s d e t a b l e . p e l u e b e , 5 0 , r. d e P a r i a . 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n é s 5 f r a n c s a r e c p r i m a ; 
6 p o u r 3 f r a n c s , S i , r u a D e s u r m o n t , T o u r c o i n g . 

O a n i i l ' i t l ' t M 
TOURCOING. — Union Economique de Tourcoing. 

— Par suite des inventaires de fin d'année, la oonutitution 
définitive de l'Union Economique de Tourcoing a subi 
un retard forcé. Les couinmorçauits non adhérents ont en-
cor» la fa.ii'té, avant le 20 janvier (dernier délai), de 
taire partie de VU. E. T. Des statuts imprimés sont à 
Jeur disposition chez M. .Six Lebrun, place des llat'les, 
qui recevra les adbésioos. 

Cercle Artistique (section de Tourcoing). — Di
manche 11 courant, à six heures du soir, suuée intime 
avec le bienvtiLant concours de la section de Roubaix et 
de M. Driun, piatnsie, dans La saille de M. Btioq, au 
Chevai Blanc, place Thiers. Les personnes étrangères au 
Cercle peuvent y assister. 

M O U V A U X 
A C C I D E N T D U T R A V A I L . — Nous avons relaté 

E'accident dont a été victime un garçon brasseur de chez 
M. Vantasse-liourgois. C'est M. le docteur Doidoùle et non 
M. le dtjcteur Vincent, conurne on l'a dut par erreur, qui 
a donné des soins au blessé. 

H A L L U I N 
U N E C O N F E R E N C E D E M. L'ABBE N A U D E T . — 

Noms apprenoas, qu'à ia d.mande du parti domociatique 
chrétien d'ilatium, M. i'aibbé Naudet, diireoteur du jour-
mal l.n Justice Sociale, viendra donner une conférence à 
IlaJIuiir», le 8 février iproolia-iin, à cinq heirrei. du soir, 
dans la satle du Ca/é du Boulevard, rue de la Gare. Cette 
conférence sera piésidée par M. FeaTumd'Letilercq, pré
sident do l'Union démocratique du Nord. M. l'abbé Nau-
det y traitera du « Travail ». 

R O N C Q 
N O M I N A T I O N S ECCLESIASTIQUES. — M.J'abbé 

Dèvos, vicaire à Roncq (Saint-Pis*), est nommé vicaire 
à Hoirptlines ('•Saint-Ohar-kn) ; il est remplacé par M. l'abbé 
M.iTsil, vieaire à Lille-Sud. 

LA FRAUDE. — Lo brigadier des douanes Laflont, a 
iprocédé à l'arrestation d'un fraudeur de .prafossion, Le-
clerq, i^é de 35 ans, demeurant à UaAluin, qui, passant 
à proximité de la ferme T.ùbe.rghien, a éié trouvé nanti de 
55 ki]. de café vert, coait-mus dans deux ceinturée. Le-
c.lercq a été transféré à la maison d'arrêt de Lille par les 
soins d.s La gendarmerie d'flalJuin. 

ARRESTATION' D ' U N E M E N D I A N T E . — Les gen
darmes d'IIal.îuin, en tournée à Roncq, ont arrêté, samedi 
à midi, une femme du nom de Lowse Rricout, âgée de 
43 ans, née à Le C'aUou, surprise en flag.raot dwut de inen-
dieité. 

LA D I V A G A T I O N D E S C H I E N S . — Procès-verbal 
a été rédigé à 2a charge de M. R. S..., opiner, pour avoir 
laissé errer son chien mm muni de la plaque réglemen
taire. 

QaJESeïOY-WlJR-DKÎ'liE 
W E R V I C Q - S U D 

LE TIRAGE A U SORT. — Voici la liste des jeunes 
gens d2 la classe 1902, devant premdre part au tirage au 
sort qui airra lieu le 26 janvier à Qu-esnoy-sur-Deûle : 
Emile Catrix, Cyrille Dnbu-sehère, J.-B. Derudder, Al-
fivd Deacamips, Léon DoRreumeaux, Flrtrian Storme, 
Henri Vanhtuie, Emile Verbeke, et Achille Vermeire. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCL*|OA«5P, ^ B J ^ T S D'ART 

f W O R E L - G O Y E Z , 39, me Esqiiprmoise, LILLE 
M L l i B 1 9 0 3 . M B M B S S D a J C T R Y 

A PROPOS D E L'EXÉCUTION DE BOUCHE. — 
Un de nos confrères, relatant les dirniers moments du 
romliimné Bouche, cite ce détail curieux et impression
nant t 

« M. l'abbé Hamez fut autreiforé vicaire i Saint-Pierre-
Saint-Paul, et y avait connu Mlle Henry, qui habitait 
cette paroisse. Cette dernière lui fit un jour cadeau de 
quelques bibelots, parmi lesquels un peut verre de forme 
partieulière. C'est de ce verre que M. l'abbé Hamez s'est 
servi pour offrir un réconfortant à Baillet, Van Inghe-
liiicit, Vannieuwenhove, et c'est dans ce verre que Hou-
clie a bu le dornieT cordial. • 

Voici maintenant, à titre de curiosité, le texte d'une 
lettre que vient d'adresser à M. le Maire de Lille, M. 
Médéric Dufour, conseiller municipal: 

« Lille, le 9 janvier. 
» Monsieur le Maire, 

» La ville de Lille vient d'être souillée par une exécu
tion capitale. 

• La 6ociété, fondés sur l'inégalité, a as» trop grande 
part dans ta f onristion du criminel pour s'arroger le droit 
d'appliquer le seul châtiment qui soit irréparable. 

» Même dans l'hypothèse tpuritualitte, ta» philosophes 
contestent le droit de punir. 

s Dans l'hypothèse matérialiste, comme liberté, respon
sabilité, sanction, ne sont plus que des mot», la Société ne 
peut prétendre qu'à isoler et rendre incffensif celui qui 
a tué, puisqu'elle ne le peut considérer que comme un j 
monstre ou un malade. 

> Je vous prie donc, Monsieur le Maire, C» soumettre 
au Conseil municipal le vœu suivant ; 

c Le Conseil mnnicTpsIl de Laie exprime le vœu que la 
* peine de mort soit abolie. 

> Il invib» le maire, député du Nord, à appuyer toute 
» motion présentée à cet effet, et, k défaut d'un» autre 
» initiative, à proposer lui-même l'abrogation de la loi 
» existante.» 

» Ce serait la, Monsieur le Maire, un acte de socialisme 
sur lequel s'entendraient tous les partis. Aussi, suis-je 
assuré que vous ferez droit à ma demande. 

» Respectueusement votre 
» MÉDÉRIC DCTOT/B, conseiller municipal.* 

U N J U B I L É DE L E G I O N N A I R E A S A I N T - A N 
DRE. — Dimanche, à cinq heures, la Société des anciens 
militaires fêtera le cinquantenaire de la nomination de 
son président, M. Rousseau, au grade de chevalier de la 
Légion d'honneur. 

R E C O N N A I S S A N C E . — Monsieur Louis Cuffez, ha
bitant rue de Canteleu, à Lille, atteint d'une affection 
des yeux daitant de vingt ans, vient d'être heureusement 
guéri par la Méthode Galénique, à l'Institut Médical, 2, 
rue Inkeranann, à Lille. 21248d 

LE DRAME DE LA RUE JEAN-BART 
A u P a r q u e t 

Samedi mat in , vers onze heures , M. Hormary , j u 
g e d' instruction, chargé de cet te affaire, a reçu,dans 
son cabinet , M m e V v e Ringaut , née Cateau, épicière 
à Ancoisne, hameau d Houphm, mère de la v i c t ime . 

I n v i t é e par le magis trat instructeur à dire ce 
qu'elle sava i t des rotations d e sa fiMe avec Louis 
Mutais , la pauvre mère, a u mi l ieu de larmes abon
dantes , raconta ce qui s u i t : 

« M a fille Hé lène , qui est âgée actueHement d'une 
t renta ine d'années, m'a qu i t t ée il y a douze ans e n 
viron pour se rcirudre à Par i s en qual i té de domes
t ique. P e u après, el le q u i t t a le service e t travai l la 
comme fleuriste. C o s t k ce moment qu'elle fit la con
naissance d e Méta i s e t elle m'écrivait , il y a. e n 
viron un an, qu'di!© al la i t revenir à Lil le pour se 
marier aveo son ami, qu'elle para issa i t a imer beaui-
coup. Je pensais m ê m e que ce mariage deva i t ê t r e 
très proche, car chaque semaine je recevais la v i s i te 
des deux jeunes gens qui m'entretenaient do leurs 
projets . E n ce qui concerne le draine qui s'est dérou
lé vendredi mat in , j e n'en connais absolument r ien e t 
je nii-s demande ce qui a pu se passer pour qu''un pa
reil malheur soi t arrivé. » 

L'interrogato ire de M m e R i n g a u t a duré environ 
une demi-heure. 

Quant à Louis Méta i s , il n'a pas é t é interrogé sa
medi. Vendredi après-midi, M. H e r m a r y , juge d'ins
truct ion , lui a f a i t subir un interrogatoire d'iden
t i t é en a t tendant qu'il fusse choix d'un défenseur. 

Co.prudant, l 'auteur du meurtre a déclaré qu'il n e 
s 'expl iquait pas comment le coup a v a i t pu part ir . 
« J e tenais , ajoutn-t- i l , mon revolver à la main pour 
faire peur à Hé lène , qui voulai t part ir à la sui te de 
cer ta ins reproches que je lu i avais fa i ts . E l l e a v a i t 
d u reste dé jà mis son corset, une jupe et avait chaus
sé ses bott ines . J 'é ta i s à une assez grande d i s tance 
d'elle, la largeur de la eJiambre, quand le coup est 
part i , j e l e répète , j e ne sais commant , e t j 'a i r u 
tomber H é l è n e . J'ai perdu la t ê t e e t j e m e suis 
sauvé . J e regret te bcaucouip oe qui est arrivé. » 

L e s derniers détai ls de ce drame semblent peu 
croyables , q u a n t à la d i s tance du coup t iré , car les 
lièvres de la v ic t ime sont en par t i e brûlées, ce qui 
prouve que l'arme a é té déchargée à bout por tant . 

L ' a u t o p s i e 
L'autopsie de la malheureuse v i c t ime de oe drame 

int ime a é t é fa i te samedi soir, vers cinq heures, à la 
F a c u l t é de médecine, par M. Cast iaux, médecin lé
g i s te , en présence de M. H e r m a r y , juge d'instruo-
t iou , e t d e M. le procureur de la Républ ique . 

NOUVELLES RELIGIEUSES 

ROUBAIX. — Tiers-Ordre de Saint-François. — Fra
ternité des Hommes. — Lundi prochain 12 courant, au
ront lieu les réunions «suivantes : à 7 h. i du soir, pour les 
de égaies et seerétïiires paroissiaux ; à 8 h. £ du soir, pour 
le Comité Léon X I I I . 

<• • 

ISTÈCROL OGIE 
Nous apprenons la mort de M. Achille Maerten, 

le jeune vicaire de Quaedypre, décédé samedi dernier. 
—^— Les funérailles de M. AUoutard, trésorier du syn

dicat agricole, ancien conseiller municipal, ancien capi
taine de la Compagnie des Sapeurs-Pompiers, décédé le 
4 janvier, dans sa 67' année, ont eu lieu à Aire, il y a 
quelques jours. 

Une mort subite qui a produit une vive émotion k 
Haubourdin est arrivée vendredi vers six heures et de
mie du soir. Mme veuve Adolphe Bigo revenait d'avoir 
as-sisté au salut et passait sur le pont du canal pour ren
trer chez elle, lorsqu'elle s'affaissa subitement. On s'em
pressa autour d'elle, mais tous les soins furent inutiles; 
la mort avait été instantanée. 

- « i _ 

POMPES FDNÉBRES DESCHAMPS-BENOIST 
Concessionnaire des hospices et des établissements cha

ritables de la Ville, 64-66, rue de l'Alouette, Roubaix 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décors 

funèbres et corbillards de toutes classes. Démarches et 
formalités à l'occasion d'un décès et transport de corps en 
France et à l'étranger, 'i-.éphone 627. (Fondée en 1870). 

CONVOIS FUNÈBRES & OBITS 
Les amis et connaissances de la famille DEKRKU-

M A U . V B O U T E M Y qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décès de Dame Anne-Marie 
BOUTEMY, veuve de M. Pierre-Augustin DEKREUMAVX, 
déeédée à Roubaix, le 8 janvier 1903, à l'âge de 84 ans, 
administrée des Sacrements de noure mère là Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister à la Messe de Con
voi qui sera eélébrée le dimanche 11 courant, à huit heu
res, et aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 
le lundi 12 dudit mois, à neuf heures et demie, en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix. —"Les Vigiles seront chantées 
le lundi 12, à quatre heures. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, 40, rue de l'Alouette, chez son gendre, M. 
Henri Dassonville. 

La* ami» et —\nn: rt de la famille DESOBRY- i 
C L E M E N T qui, par oubli, n'auraient pas reoa de kwre 
de faire-part du décès ae Martre"""—11'» Uiémence- Joseph 
DESOBRY, déoédés à Tourcoing, le 9 janvier 1303, 
dans sa 37* armée, administré» de» Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer te présent 
avis oosnmc en tenant lieu e t de bien vouloir assister au± 
CoOToi et Service Sotemels qui auront lieu le hindi 18 
courant, à neuf heures et demie, en l'égilise Saint-EMi 
(Blanc-Seau), Tourcoing. — L'assemblée à la maison mor
tuaire rue du Faucon, 5, fort Vanoutryve, à neuf heurte 
un quart. 

Les amis et connaissances de la famille ANDRY-
C L E M E N T qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Dame Horterase-Oléuieoce 
C L E M E N T , veuve de Monsieur Jules A N D R Y , décédée 
à Roubaix, le 9 janvier 1903, dans sa 52' anot>, adminis
trée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 
priés de considères le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux Convoi «t Service Softeai-
nels, qui auront lieu le iliundi 12 courant, à huit heures et 
demie, en l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix. — L'assem-
b.ée à la maison mortuaire, rue Cartigny, maisons Bru-
Din, 8. 

Un Obit Soflennel du Mois sera célébré en l'église No
tre-Dame, à Roubaix, l e iundi 12 janvier 1603, i dix 
heures e t demie, pour le repos de l'âme de Madame 
KREBS, née Clémence ODIT, décédée à Sakrt-Omer, le 
29 novembre 1902, dans sa oo année, administrés des 
Sacronuents de notre mère la Sainte-Eglise. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis com
me en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Sépuilcre, à Roubaix, le mardi 13 janvier 1903, k dix 
heures un quart, pour le repos de l'âme de Madame Al
phonse V E R N I E R , née Eirsna-VictoriDe D E L E R U E , 
décédée à Roubaix, le 7 décembre 1902, dans sa 67' année, 
administrée des Sacrements de notre mex^ la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. — Eliles sont aussi 
priées d'assister en ladite église, à l'Obit que la Confé
rence des Dames de Saint-Vincent-de-Paul fera célébrer 
te mercredi 14 janvier, à huit heures. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église du 
Sacré-Cœur, k Roubaix, le lundi 12 janvier 1903, à neuf 
heurts, pour le repos de i ame de Monsieur r^orimond-
Victor S E Y N H A E V E , garçon brassera-, époux de Dame 
RosaJie FIES , décédé à Roubaix, le 8 décambre 1902, 
dans sa 37' année, administré des Sacrements de noure 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'égfise 
SaiimVMartin, à Croix, (lé lundi 12 janviar 1903, à dix 
heures (les Laudes à neuf heures trois quarts), pour te 
repos de d'âme de Monsieur Emile COURIER, ancien 
bouranger, époux de Dame Octavie L A M P E , décédé à 
Croix, de 9 jamvieir 1902, dams sa 67" année, administré 
des Sacrements de notre mère Aa Saiinte-Egilise. — Les 
pcrsonneB qui, ipar oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont [priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lien. 

POMPES FUNÈBRES CORNILLE-PENNEL 
23, rue de Lannoy et 10, rus Bernard, Roubaix. Fabri
que de cercueils de luxe et ordinaires, tentures pour cha
pelles, corbillards de toutes classes, fourgons pour trans
port de corps en France et à l'étranger. Renseignements 
gratuits pour le cimetière. Couronnes en tous genres. — 
Téléphone 748. 16472 

offerte par I . a C o n f i a n c e , rue de Ma Campagne, 

fait courir tout Roubaix. Chacun se demande comment 

cette coopérative a pu, sans perdre d'argent, arriver à 

donner g r a t u i t e m e n t A t o u t a c h e t e u r 

d ' u n l i t r e d e M a l a g a ù S f r . 5 0 

UN MAGNIFIQUE COFFRET-MEUBLE 
c o m b i n a i s o n A s e c r e t 

d'une valeur supérieure à l'achat. 

C'est que LA CONFIANCE 
compte aujourd'hui 

1 3 0 3 adhérents effectifs 
Ce nombre de TREIZE CENT 

TROIS sociétaires, ayant eux-
mêmes des clients, donne une idée 
de l ' importance des achats decette 
société et explique les concessions 
qu'elle obtient de ses fournis
seurs . 

C'est ainsi que la maison V. 
Gomez é Hijos, qui veut faire ap
précier la valeur de son malaga, 
est intervenue indirectement dans 
la remise de cette superbe prime 
qui sera donnée aujourd'hui et 
demain encore. »» 

a» 
e O N C B R T S A S P E e T K C U E S 

R O U B A I X . — Grand-Théâtrt-Hippodrome. — La re-
préstanUition des Burgraces. — 11 nous tombe sous la 
main un article de i l . Péladan, d'une très grande noblesse 
de tonnes et d'idées. Nous sonanes d autant plus heureux 
d'en extraire aes quelques lignes siuvaurtts, que, prochai
nement le grand artiste à qui eules s'adressent, va venir 
interpréter dans notre ville Je rôle de Job, dans les Bur-
graves de Victor Hugo. 

Pai'lani. do M. Mouroet-Suiïly, l'écrivain s'exprime ainsi: 
« J'ai compté un soir les statues que cet acteur compo
sait et après la centaine j e n«e suis lassé. Parmi ces mou
vements, il y en avait de royaux e t de poétiques, d'impé
rieux et de suppliants, de méditatifs et de téméraires. 
QuoLe que soit la part accordée à l'élude, cette constante 
beauté même provient a un don merveilleux : c'est à la 
fois une propriété et une faculté transcendante pour le 
choix et la composition. Le cri d'adieu à la lumière oonime 

I» hurlement qui sort du palais avant on» •» b i n a appa-
naisse le» veux crevés, dépannent en intensité lea accords 
de Wagner lui-mama. » 

Ces t au retour de Bayraoth, an 1888, que j'ai oompri» 
ta surnaturalité de» effets vocaux d» Mounet-SuUly ; j'ai 
cru longtemps qu'il avait appris de Wagner son récitatif 
plus harmonieux que la plus belle parution ; après Wa
gner, c'est Mounet-âutiy qui m'a le plu» appris dam l'art 
du théâtre et si j'eusse été un homme de dessin, ii m'eût 
donné encore davantage. SI unit, pour prendre des terme» 
proches, la ligne sûre d'Ingres a la vibration de Dela
croix. » 

Ainsi que nous le disions, l e grand artiste dont « a 
lignes font ia juste apologie viendra le dimanche 25 jan
vier, au Théâtre-Hippodregne, tenir le rôle de Job dans 
les Burgraves de Victor Hugo, M. Paul Uenrioe ayant 
concédé pour la première fois, le privilège de faire une 
tournée avec cette œuvre d'incommensurable beauté, k 
M. 0 . Labruyère dont d'intelligence des choses du théâtre 
assume dès aujourd'hui Ha parfaite réussite d'une aussi in
téressante entreprise. 

C'est aujourd'hui que la troupe des attractions 
gigantesques débute à l'Hippodrome, en matinée à trois 
heures et demie, et en soirée a huit heures et demie. Nous 
rappelons k nos lecteurs quelques-uns des numéros dont 
nous avons déjà parié et qui ont obtenu k Lille un grand 
succès : Ménotti, le roi de l'air ; — Les dompteurs Spts-
sardy's; — L'originale Troupe Russe; — Les Freyers 
frères, clowns musicaux ; — Les Marti; — Signor iiarzo, 
équilibriste, etc., etc. — Demain lundi, k huit heures e t 
demie, et jeudi 15, matinée et soirée. Il n'y aura que ce» 
cinq représentations. 

Le 18 janvier prochain, la tournée Monchairmont 
viendra donner, en matinée et en soirée, une représenta
tion d'Yvette, de Guy de Maupassarit. 

TOURCOING. — Théâtre municipal. — Aujourd'hui 
dimanche, en -matinée, à trois heures un quart, Les 28 
jours de CUnrtttc, opérette en quatre actes, musique da 
M. V. Roger. l a , troupe du grand Uiéatre de L i i e inter
prétera cette opérette dont les principaux rôles seront te
nus par Mmes Anny Gœt (Clairettes), Marty (Bérénice), 
MM. Berton (Gibart), ViUaret (Midhonet), Morde* (Le 
oapitainB), Gardon (VivareJ). 

EDEN-OONCERT, 41, rue du Ohemin-de-Fer, Rou
baix. — Aujourd'hui dnmaadhe, de quatre à sept heures, 
matinée extraordinaire, avec le concours de M. Monti-
gny, oamiqua de genre ; MIBe Raymande Morsay, roman
cière; Mlle Eni/ciraude, chanteuse gommeuse; Mile Cé
line Tiiknant, chanteuse comique. M. ChevaKier de Por
ter accompagnera. — Le soir, à huit heures e t demie, 
grande représentation avec toute 9a troupe; jeudi pro
chain, importants débuts. La Direction infonne k» pu
blic que l'on ne fait pas de quêtes. 2L241d 

S a l l e D o m l n l ç i u e 
6 0 , R U E E>H L ' A L O U E T T E , R O U B A I X 

DIMANCHE 11 JANVIER 1903 

Caval ier , 1 fr. D a m e , 0 fr. 60. 21216 

PROGRAMME DES THÉÂTRES 
THÉÂTRE n ! ROUBAIX 

Direction: Louis Couvreur 
BUT. à 5 h. i DIMANCHE 11 JANVIER Rideau à 6 a . 

D E M I P R I X A T O U T E S LES PLACES 
L E B A T A R D R O U G E 

drame à grand spectacle en 5 actes et 6 tableaux, 
dont un prologue 

lie spectacle sera terminé par : 
L » C u l o t t e o n l ' a u t o r i t é c o n j u g a l e 

comédie-vaudeville en trois actes 21128 

T H E A T R E M U N I C I P A L D E LILLE. — Direction: 
A. BOURDÏTTE. — Représentation du dimanche 11 jan
vier. — Rideau à 4 h. i ; rideau à 6 heures. — Les Deux 
Orphelines, drame en sept actes et huit tableaux, de M. 
Dennery ; — Faust, opéra en cinq actes et onze tableaux.. 

PETITE C O R R E s P O i r a A N C E 
L e » J o u r n a l d a R a u a s i z • p u b l i e g r a t a l t a n e n t 

• » • • c»tt» r u b n q u » , las r é p o n s e s a u x d e m a n d a * 
é a i »ns»icrn»ments . 

R. C. — C. F. — 1* N o n ; demander une notice k la 
Mairie (Bureau des élections) ; 2 ' l i uoit adresser une re
quête à M. le Ministre de Ha Justice, à Paris ; 3 ' 175 tr.25 
de droits de bceau e t 26 francs de pièces diverses ; à moins 
d'obtenir la remise U une partie des droits, en raison de 
9a situation pécuniaire. Un intéressé 108. — l* Oui; 
2 ' Oui ; il ne doit opter que s'il est admis aux examens et 
pouvoir contracter eijn engagement. / . C. 5227. — 
N o n ; votre frère ne 6era pas présent sous 3es drapeaux 
au moment de v o u e comparution devant le Consedl de 
révision. Toutefois, s'il est rappelé à l'activité .pour deux 
ans, vous bénéficierez de la dispense, en faisant établir 
un certificat modèle n ' 1 avec pièces à l'appui. G.D, 
US. — Après quelques mois d'apprentissage et selon vos 
aptitudes, vous serez classé ouvrier. Du Mortier M. 
— Non. 11 a un frère plus âgé ; à moins que ceJud-ci soit 
aveugle ou impotent. Il peut solliciter H faveur d'être 
admis comme soutien de famfflie. E. K. — Oui. de
puis il'àge de 18 ans révolus. Adressez une demande à 
l'effet d'obtenir le consentement d'un chef de corps pour 
février prochain. M. L. 9. — Traité de lithographie, 
par A. Munier, 175, rue des Capucins, Reims, 12 francs. 

S. C. — Oui. R. L. S3. — Non. / . C. S. 
— 1*11 faut vous adresser à un notaire -ou à une agence 
pour .rachat et la vente des terrains ; 2" Oui. Louis 
D. Roubaix. — 1* Cela dépend de la valeur des sujets et 
de leur engagement. Il n'y a rien de fixe ; 2* Oui. 
Un marcheur. — 1" IJ vous faut d'abord des papiers pou
vant établir votre identité, puis pour certains pays, des 
ipasse-ports obtenus aux ambassades ; 2* Il faudrait savoir 
comment vous voulez effectuer c e voyage. Ecrivez à 
VAuto-VU», k Paris. A. D. — Il est toujours dé
fendu de reproduire une œuvre d'art sans l'autorisation 
de l'auteur, ou du propriétaire. Pour 'les photographies, 
il faut l'autorisation ehi photographe et, «d c'est un por
trait, de ia personne photographiée, M. O. L. Une 
jeune fille. — Nous ne dormons pas, eous cette rubrique, 
de renseignements financiers. Adressez-vous directement 
à un banquier. Deux trieurs. — C'est la même ohoae. 

" • • m 

LES P R O C H A I N E S ASSISES D U NORD. — M. Vi-
bert, conseiller à la Cour d'appel de Douai, a été désigné 
pour présider la deuxième session ordinaire ues assises 
pour l'année judiciaire 1902-1903; cette session s'ouvrira 
dans le courant du mois de février. 

MAUX DE TETE, guéris merveiH«ns«nent p«r les 
Cachets anti-Dolor. Pliann. Leporcq, Lomme-]es-Li!Ie. 

12873 
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mjmJB-Bxm-OJLXs A mm 
J O U R N A U X ET P U B L I C I S T E S . — Le tourna/ de 

Béthune annonce que la propriété de cet organe et de 
l'imprimerie A. David, est passée à M. Henri David, 
d'ilazebroucJt. 

ttl'ILLETON DU 12 JANVIER 190J K« I 

LE COURE D'UNE MERE 
l ' A R J U L E S D E G A S T Y N E 

riiEiiii.us I'»KTII 

L e mariage entro Ouy-Churk-.-Bernard, l i eute
n a n t de vaisseau, e t Paul ine-Este l la de Mériane,&llo 
de lu baronne de Mériane , venai t d'être célébré a u 
château de Mériane, habité par la baronne e t sa 
fille... L a soirée, une soirée d'août, é tant merveilleu> 
aatnciit belle, on se dir igeait inst inct ivement vers 'e 

f arc, qui é ta i t i l luminé pour la circonstance, et où 
on espéra i t trouver sous les arbres un peu de fraî

cheur , car il faisait dans le salon horriblement 
chaud. 

Guy , un fort beau garçon de vingt-cinq «n», reve
n u d un voyage de plusieurs mois pour se marier, au-» 
•quel l'unil'urino al lait à ravir, faisant ressortir sa 
•taille é leganto e t svel tc , Guy, débarrassé de la con
t r a i n t e qu'il ava i t dû garder en présence de ses in
v i t é s , avait saisi avec une expression de joie infinie 
l e bras do Paul ine , e t lui avai t dit à voix basse, e n 
l 'a t t i rant vers un coin désert , pendant que les invi
t é s KO dispersaient dans les allées : 

— L'nfin, nous allons ê tre seuls quelques instant» I 
N o u s pourrons causer . 

Paul ine se pencha vers lui, l'air souriant. 
— Vous a r e s donc quelque chose à me dira f 
II fit v ivement : 
— J ai à vous dire qwe j e vous a ime t 

I l l'éloigna de lui doucement , pour la mieux voir , 
pour la mieux contempler, sous la c larté pâle de 
la lune, qui senvWait jeter sur toutes choses un voi le 
d'argent. 

— Labse -moi , dit—il, to regarder, t 'admirer. Il 
m e semble que t u as embell i , depuis qne je t'ai quit 
t ée . . . que tes yeux sont plus grands e t cont i ennent 
plus de flamme... -=,. 

— Peut -ê tre , répondit-el le , rêveuse, car il y. a 
plus d'amour. 

E n effet, ce soir-iîà, part icu l ièrement , Pau l ine , lo 
visage animé, les yeux e t inee lants de jo ie de revoir 
celui qu'elle a imai t plus qu'el le , celui qui occupai t 
depuis longtemps déjà toutes ses pensées, P a u l i n e 
é t a i t resplendissante, dans sa to i l e t t e b lanche . L a 
j e u n e femme é t a i t grande, mince, é lancée . S a ta i l l e 
ava i t des souplesses e t dos ondulat ions harmonieu
ses , e t sur ce t te haute ta i l le une tê te p e t i t e , t rès 
blancihe, éclairée par de grands yeux presque noirs, 
avec la tache v ive de lèvres ple ines de sang, surmon
tée d'un nuage de cheveux châta in clair d'une finesse 
extraordinaire . 

Il y avait longtemps déjà q'ils s 'aimaient . Cela da
t a i t de l'époqe où Guy Bernard, envoyé e n congé de 
convalescence après des fièvres contractées au S é n é 
gal , é ta i t venu passer ce congé chez le v ieux doc
teur Berlaud, son parrain. M. Borlaud, qui habi ta i t 
un v i l lage près de Tours, é t a i t le médecin de la ba
ronne de Mériane , dont le château s 'é levai t à quel 
ques l ieues à peine de la capita le de la Touraine . 

Mis dans la confidence de cet amour, le docteur 
s'était mi s à agir e t le congé de Guy n'éta i t pas e x 
piré que le j eune homme ava i t ses entrées dans le 
château de Mériane, é t a i t devenu l'ami de la ba
ronne e t de Pau l ine , qui se pla isa ient beaucoup e n 
sa soc iété , e t quand il fut obl igé de rejoindre à 
Cherbourg son bât iment , il s'en al la heureux comme 

il ne l 'avait jamais é t é , e m p o r t a n t dans son cœur 
l ' image de sa bien-aimée, dont il espérait aussi ê t re 
a imé un jour, car il ava i t cru s'apercevoir au mo
m e n t des adieux , qu'il ne lui é t a i t _pas indifférent. 

Guy ne se trompai t pas . 
S a vue avai t fa i t sur Pau l ine de Mériane plus 

d'impression, qu'il n'avait osé l'espérer lui -même. 
L a j e u n e fille, qui ne voya i t personne, n 'avai t p u 

s'empêcher d'être touchée par les regards si respec
t u e u s e m e n t amoureux du filleul de M. Berlaud. 

E l l e ne se rendait pas compte, quand le jeune hom
m e é t a i t là , de La place que cet inconnu d'hier t e n a i t 
déjà dans son coeur ; e t oe n'est que lorsqu'il fut 
parti qu'elle s'en aperçut réel lement. 

Guy resta près d'un an absent. 
I l écr iva i t à son parrain, deux ou trois fois par se

maine , des le t tres brûlant d'enthousiasme e t d'a
mour, e t lo docteur ne passa i t plus aux environs d u 
château d e Mériane sans s'y arrêter pour donner a 
ces dames de s nouvelle» du jeune marin . . . e t P a u 
line, bien qu'elle s'en défendît , ne cessait plus de 
Îienser à lui. E l l e savai t qu'il é ta i t en mer, e t quand 
e v e n t soufflait la nu i t , avec violence, hur lant au

tour des tourel les du château, un frisson de terreur 
courait par tout son corps, car elle songeait que Guy 
pouvai t ê tre , à c e t t e heure , bal lotté , emporté p e u t -
ê tre par ce t t e t e m p ê t e qui se déchaînait e t grondai t 
a u dehors . . . . 

Le jeune homme revint sa in e t sauf... Quand P a u 
l ine e t lui se revirent , ce fut une joie sans parei l le , 
indescr ipt ible . . . C e t t e année d'absence ava i t fa i t 
plus pour leur amour que des années passées à se 
faire la cour, car el le l eur avait donné le t e m p s de 
lire dans leur creur, de se reconnaître . . . . 

D a n s l ' intervalle , la baronne e t le docteur ava ien t 
causé, e t u n jour M m e de Mériane interrogea sa 
fille, lui demandant si e l l e a imai t ce j eune homme, 
l e filleur du docteur. 

P a u l i n e dev in t très rouge, laissa tomber sa jol ie 
t ê t e sur l'épaule de sa mère , e t répondit , enfouie 
dans son se in , d'une voix à peine percept ible : 

— Oui , maman . 
Il n'en ava i t pas fallu d a v a n t a g e . Le mar iage 

ava i t é té promptement décidé, mai s i l ne deva i t 
avo ir l ieu que d e u x ans après, quand Guy aura i t 
conquis son grade de l i eu tenant : d'ici là , les d e u x 
jeunes gens , officiel lement fiancés, a v a i e n t l 'autori
sa t ion de se dire leur amour, de s'écrire quand i ls 
é t a i e n t sérparés.et «in v iva i en t avec la pensée d u bon
h e u r surhumain qui les a t t e n d a i t , quand ita sera ient 
u n jour l'un à l 'autre. 

D è s que Guy a v a i t quelques jours de l iberté , i l 
accoura i t chez son parrain , e t de là au château de 
Mér iane , dont il ne pouvai t plus s'éloigner. 

L'amour des deux jeunes gens croissait à chaque 
nouvel le entrevue , e t ils se sépara ient chaque fois 
aeve plus de douleur . . . 

M a i s ma in tenant c'était fini. 
Comme nous l'avons d i t , Guy e t Pau l ine vena ient 

d'être unis . 
U s aillaient s'aimer à t o u t e heure , e t Guy ne pou

v a i t se lasser d'admirer sous les rayons clairs d e la 
l u n e cel le qui , pour la v ie , é t a i t sa femme. 

U s se promenaient à l'écart des inv i t é s , sous l e 
bosquet de feuil lage que nous avons décrit , la m a i n 
dans la main . I ls faisaient mi l le projets d'avenir , 
milllo rêves, quand tout à coup, derrière le bouquet 
d'arbustes qui les abri ta i t , u n éclair rapide s'al luma, 
une détonat ion re tent i t e t Guy tomba, sans u n cri , 
les bras en croix, frappé à mort . 

n 
S a n s se rendre bien compte de oe qui se passai t , 

P a u l i n e de Mériane , e n voyant tomber cetui qu'elîe 
a i m a i t , se j e t a s u r lui e n poussant nn cri terr ible , 
prise d /un tel sa i s i s sement , d'une te l le douleur , 

qu'ol le resta immobile , sans connaissance, s u r la 
corps de son bien-aimé. . . 

Au bruit de la dé tonat ion , au cri de P a u l i n e sur
t o u t , chacun se précipita , redoutant op ne s a v a i t . 
quel malheur mystér ieux , M m e de Mériane e n t ê t e , 
car elle ava i t reconnu lo cri de sa fille. On savai t de 
quel côté a v a i t retent i le coup de feu . 

M m e do Mér iane criait . 
— P a u l i n e I P a u l i n e , Uéponds-noas . . . Où ê te s -

vous P 
Le docteur Ber laud, de son côté, appelai t Guy, aa 

d e m a n d a n t c e qui a v a i t p u se passer. 
L'émotion de tous é t a i t indescript ible . On s e 

heurta i t , ahuri , affolé.. . L a baronne de Mériane sa 
tordai t les bras do désespoir . . . N i P a u l i n e n i G u y 
n'avaient répondn. 

Enfin, une exc lamat ion do terreur , poussée par 
u n dos inv i tés , amena tout lo monde à l'endroit où 
celui-ci se t rouva i t , e t on v i t n n spectac le t r a g i 
que . . . Les corps dos deux époux, é tendus , ba ignés 
dans le sang, aussi immobiles , aussi pâles l 'un q u e 
l 'autre. 

On essaya d'éloigner M m e de Mériane , mai s cel le-
ci , farouche, ne vou la i t r ien entendre . 

— Ma fille, criait-el le , je veux voir m a fille I 
On d u t la laisser s'approcher, e t e l l e se j e t a sur la 

corps de P a u l i n e avec des gestes égarés d e fol le . . . 
— M a fille, répéta i t -e l le . . . m a fille I On m e l'a 

t u é e I... 
T o u t le monde se regardai t , e n proie k u n e sort* 

de s tupeur t rag ique . 
On ne comprenai t pas . 
Quelqu'un d i t : 
— Mais d'où cetfa v ient- i l f... Qui donc a t iré t 

Quel est le misérable P... 
E t quelques inv i t é s u mirent à bat tre le pare 

pour découvrir l e cr iminel , pendant q u e l e docteur 
Ber laud , la gorge p le ine de sanglots , e x a m i n a i t tes 
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